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Trois générations de recherches empiriques

sur les mères lesbiennes, les pères gais, et leurs enfants

Le présent chapitre a pour but d’informer le lecteur de l’état des recherches empiriques sur les parents homosexuels et leurs enfants. L’expression ‘recherche empirique’ réfère à  l’utilisation de procédures de collecte et d’analyse d’informations sur des populations échantillonnées au hasard ou des populations non aléatoires. Ces procédures suivent les règles définies par la communauté scientifique.  En principe, les chercheurs reconnaissent les problèmes méthodologiques qui limitent la généralisation de leurs résultats à l’ensemble de la population.  Dans ce chapitre, seules les études respectant ces critères sont prises en compte.   

Contexte historique


Au cours des deux dernières décennies, l’Occident a vu naître une structure familiale nouvelle, la famille homoparentale. Celle-ci inclut au moins un parent homosexuel et peut prendre quatre formes :  1) recomposition familiale avec un partenaire de même sexe après une union hétérosexuelle ou  2) adoption par une personne homosexuelle vivant ou non en couple ou 3) recours de cette dernière aux banques de sperme (donc avec donneur inconnu) et enfin 4) co-parentalité biologique entre une femme lesbienne et un homme gai ou hétérosexuel, ou entre une femme hétérosexuelle et un homme gai, au moyen généralement de techniques de procréation assistée.  Par ailleurs, au delà des liens parentaux biologiques, ces familles incluent des personnes homosexuelles ou hétérosexuelles ayant des liens biologiques avec l’enfant mais aussi des personnes homosexuelles ou hétérosexuelles ayant des liens sociaux mais non biologiques, tantôt légaux, tantôt  non légaux.       


La parentalité homosexuelle n’est pas nouvelle. Au cours du siècle dernier, de nombreuses femmes et de nombreux hommes ont eu des enfants dans le cadre d’un mariage et se sont reconnus lesbiennes ou gais pendant ou après la dissolution du mariage. Ce phénomène se maintient aujourd’hui, mais ce qui est nouveau, c’est l’augmentation sans précédent du nombre de femmes lesbiennes et d’hommes gais choisissant de devenir parent après avoir reconnu  publiquement une identité homosexuelle (coming out). L’ampleur relative du phénomène observé dans les pays occidentaux est telle qu’on le qualifie parfois de ‘gaybe’ boom
.


Ces changements sont bien sûr tributaires des transformations culturelles, démographiques, socio-économiques et technologiques qui ont modifié les structures et les dynamiques familiales traditionnelles au cours du dernier siècle:  entrée massive des femmes sur le marché du travail, indices croissants de divortialité combinés aux indices décroissants de nuptialité et de fécondité, développement des technologies de reproduction assistée et gains politiques des femmes au niveau du contrôle de la reproduction.. Déjà, les années 60 voyaient la famille nucléaire traditionnelle céder le pas derrière l’aménagement de nouvelles formes familiales, telles que les familles monoparentales, recomposées et adoptives (au Québec :  Marcil-Gratton, 1996; Lapierre-Adamcyk, 2001).    


Parallèlement à ces transformations, le passage d’une société basée sur les valeurs religieuses à une société basée sur les droits et les libertés civiles a favorisé une visibilité croissante des personnes gaies, lesbiennes et bisexuelles.  Ce faisant, leurs enfants et leurs réalités familiales sont devenues une partie du champ de plus en plus diversifié de la famille contemporaine.   

Développement des recherches empiriques sur la famille homoparentale



Les années présentes constituent une période charnière au cours de laquelle les sciences de la famille redéfinissent les modèles théoriques et les initiatives de recherche pour mieux intégrer la diversité familiale contemporaine.  Il faut d’abord reconnaître que la famille homoparentale est peu  connue. Si l’on considère l’ensemble de la production scientifique sur la famille en psychologie dans les meilleures revues scientifiques nord-américaines de 1980 à 2000,  la proportion d’études traitant des réalités familiales en rapport avec l’homosexualité varie, selon la recension, entre 0,006% et 0,01%. (e.g., Famili@; Allen & Demo, 1995; Ossana, 2000). Cette rareté de recherches est bien sûr en partie imputable à la relative jeunesse du phénomène ou à sa visibilité récente, mais aussi à d’autres facteurs, tels que l’absence d’intérêts pour l’homosexualité dans les diverses disciplines du savoir reliées aux questions familiales, son évolution et ses modes d’organisation et la pénurie d’infrastructure de recherches qui en découle. Dans la foulée de la décriminalisation et de la démédicalisation progressives de l’homosexualité en Occident au cours du XXième siècle, des études empiriques de l’homosexualité ont récemment vu le jour. Mais, les milieux scientifiques ont longtemps hésité à reconnaître le plein statut de "membre de famille" aux minorités sexuelles et, exception faite de tentatives marginales en sciences humaines et sociales, la grande majorité des études sur l’homosexualité apparues au cours des deux dernières décennies ont été réalisées dans le cadre de la problématique du SIDA.  Pour ces raisons, l’amalgame « famille et homosexualité » est un thème nouveau aussi bien dans l’univers conceptuel des chercheurs sur l’homosexualité que dans celui des chercheurs sur la famille.  Bien qu'il reste un important travail de production et d'intégration des études gaies et lesbiennes aux connaissances sur la famille, tant dans la nature des questions posées, le nombre de productions et leur diffusion permettant d’étayer les débats publics sur d’autres assises que les croyances individuelles et collectives, nous présentons aujourd’hui l’état des connaissances empiriques sur les réalités familiales des personnes homosexuelles et, en particulier, celles de leurs enfants. 
Les parents et les enfants des familles homoparentales

Les interrogations soulevées portent surtout sur le développement psycho-sexuel, affectif et social des enfants :   

1. Les parents gais et lesbiens sont-ils d’aussi bons parents que les parents hétérosexuels? 

2. Leurs enfants ont-ils des problèmes de confusion de genre (difficulté à identifier son sexe comme celui d’un garçon ou d’une fille)?

3. Ces enfants ont-ils des problèmes de rôles sexuels (apprentissage des conduites et des préférences conformes aux modèles masculins et féminins de la culture)? 

4. Ces enfants sont-ils plus nombreux que les enfants de parents hétérosexuels à devenir gais ou lesbiennes une fois adulte? 

5. Ces enfants sont-ils davantage à risque d’agressions sexuelles que les enfants de parents hétérosexuels? 

6. Ont-ils davantage de problèmes d’anxiété, de concentration et d’intégration sociale à l’école? 

Avant d’aborder les réponses à ces questions spécifiques, il importe de tracer brièvement les cadres méthodologiques, les limites et les solutions recherchées dans les études au cours des dernières années.  Nées il y a 20 ans aux Etats-Unis et en Angleterre, les premières recherches sur les familles homoparentales ont été motivées juridiquement par le développement d’expertises psycho-légales pour l’évaluation d’enfants de mères lesbiennes divorcées et dont la garde était contestée par les ex-conjoints, sur la base de l’orientation sexuelle de la mère.  Cette première génération de recherches a comparé le plus souvent des enfants de mères lesbiennes divorcées à des enfants de mères hétérosexuelles divorcées. Comme le développement des enfants est sensible au climat familial affectif, ces recherches ont pour limite de ne pas avoir tenu compte du statut conjugal des mères, les lesbiennes étant plus nombreuses que les hétérosexuelles à vivre une relation amoureuse au moment de l’étude puisqu’elles avaient pour la plupart divorcé pour raisons d’orientation sexuelle (Golombok et al., 1983; Kirkpatrick et a;l., 1981; Pagelow, 1980).  De plus, l’absence de différence entre les enfants des deux groupes peut  s’expliquer par le fait que les enfants de mères lesbiennes étaient nés et avaient vécu une partie de leur vie dans le contexte d’une union hétérosexuelle.  Étant donné le nombre croissant d’hommes et de femmes qui décident d’être parent (par procréation assistée ou par adoption) après avoir développé une identité homosexuelle, il importe d’examiner les effets de ces contextes familiaux spécifiquement différents sur le développement des enfants. 


En réponse à ces limites, une deuxième génération de recherches apparue dans les années 1990 a comparé des enfants de mères lesbiennes ayant eu recours aux services de procréation assistée avec donneur inconnu (banque de sperme) à des enfants de mères hétérosexuelles ayant aussi utilisé les services de procréation assistée pour raisons d’infertilité dans leur couple. Certaines de ces recherches corrigent en partie les faiblesses d’échantillonnage des études précédentes puisqu’elles contrôlent le statut conjugal des mères en comparant des groupes de familles bi-parentales : familles avec mère et co-mère vs familles avec mère et père. De plus, face aux limites des études de la génération précédente, ces recherches obtiennent des données sur le développement d’enfants non seulement nés de mères lesbiennes n’ayant pas vécu les difficultés de vie liées au divorce, mais aussi n’ayant pas été exposés à la structure familiale hétérosexuelle. En revanche, une limite importante de ces recherches (et aussi des recherches de la première génération) réside dans la petitesse et l’absence de variabilité des échantillons. Dans cette veine, les caractéristiques démographiques des participants sont aussi trop particulières, puisque le niveau élevé de revenu permettant l’accès aux services privés de procréation assistée et le niveau élevé de motivation à la parentalité chez les usagers de tels services.  Tous ces problèmes limitent la généralisation des résultats à l’ensemble des familles homoparentales.           


En réponse aux limites d’échantillonnage des deux premières générations de recherche, une troisième génération de recherche, toute récente (Cochran, 2001;  Jouvin, Julien, & Chartrand, 2002; Wainright & Patterson, 2002; Julien, 2002; L’Archevêque, Julien, & Chartrand, 2002; Golombok, 2003; Leblond de Brumath, Julien, & Chartrand, 2002), utilise des méthodes d’échantillonnage probabiliste dans le cadre de grandes enquêtes nationales de santé.         

Le texte qui suit présente un résumé de ces recherches.  Le lecteur intéressé à comprendre le détail des procédures méthodoloqiques ayant conduit à ces résultats pourra trouver des exemples types de recherche et leur résumé dans le Mémoire présenté à la Commission parlementaire québécoise pour l’avant projet de loi instituant l’union civile des personnes de même sexe et modifiant le Code civil et autres dispositions législatives (Julien, 2002).
Les parents gais et lesbiens sont-ils d’aussi bons parents

que les parents hétérosexuels?

Bien que les différentes corporations professionnelles d'Amérique du Nord aient, depuis le début des années 70, rayé de leur manuel diagnostique l'idée que l'homosexualité est une maladie mentale, des professionnels oeuvrant auprès des familles doutent encore de l'aptitude des personnes homosexuelles à être des parents compétents.  Ceux-ci invoquent, par exemple, qu'un certain déséquilibre existe, que les femmes lesbiennes sont moins maternelles que les femmes hétérosexuelles, que les hommes gais sont moins responsables que les hommes hétérosexuels, ou encore que les activités sexuelles des parents homosexuels leur laissent peu de temps pour interagir avec leurs enfants (Éditeurs de la Harvard Law Review, 1990).

Trois décennies de recherches traitant de la santé mentale des personnes homosexuelles  montrent que l’homosexualité n’est pas un désordre psychologique (Gonsiorek, 1991; Reiss, 1980; Hart et al., 1978).  Les femmes lesbiennes et les hommes gais vivent certes dans des contextes sociaux qui peuvent engendrer des problèmes d’adaptation chez certains (e.g., discrimination, violence homophobique; Clermont & Lacouture, 2000;  Julien & Chartrand, 2002).  Mais il n’y a aucune preuve empirique démontrant que l’homosexualité en soi affecte le fonctionnement psychologique de la personne qui s’identifie gaie ou lesbienne (Freeman, 1971; Gonsiorek, 1991; Hart et al., 1978; Hooker, 1957; Reiss, 1980).  

Dans la même veine, les croyances voulant que les femmes lesbiennes et les hommes gais soient inaptes à être parents n’est pas fondée (Brewaeys & van Hall, 1997; Patterson, 2000; Patterson & Chan, 1996; Parks, 1998; Perrin, 2002; Stacey & Biblarz, 2001; Tasker, 1999; Victor & Fish, 1995). Les femmes lesbiennes n'ont pas plus de problèmes psychopathologiques que les hétérosexuelles et les attitudes de ces deux groupes de femmes sont comparables sur le plan de l'éducation des enfants (Kweskin & Cook, 1982; Lyons, 1983; Miller, Jacobsen & Bigner, 1981; Mucklow & Phelan, 1979; Pagelow, 1980; Rand, Graham, & Rawlings, 1982; Thompson, McCandless, & Strickland, 1971). De plus, aucune recherche n'a démontré un effet quelconque de l'expérience amoureuse et sexuelle sur la capacité des lesbiennes à prendre soin de leurs enfants (Pagelow, 1980).  De même, les recherches sur les pères gais n'ont pas davantage démontré que ces hommes sont des parents incompétents (Barret & Robinson, 1990; Bozett, 1980, 1989; Patterson & Chan, 1996)

Les recherches sur les couples de femmes lesbiennes et les couples d’hommes gais vivant avec des enfants montrent que les couples de même sexe réussissent davantage que les couples hétérosexuels à partager les tâches parentales de manière égale.  Ces couples rapportent par ailleurs des niveaux de satisfaction conjugale comparables à ceux des couples hétérosexuels (Brewaeys et al., 1997; Chan, Brooks, Raboy, & Patterson, 1998; Hand, 1991; Koepke, Hare, & Moran, 1992; Patterson, 1995a).  

Certaines recherches rapportent que les habiletés parentales des mères lesbiennes et des pères gais sont supérieures à celles de leur groupe de comparaison hétérosexuel (Brewaeys et al., 1997; Flaks, Fisher, Masterpasqua, & Joseph, 1995), différences reliées en partie aux co-mères comparées aux pères hétérosexuels.  Toutefois, ces différences s’estompent lorsqu’on compare des couples ayant fait appel au service de procréation assistée.  Chez ces couples, en effet, la motivation à la paternité est généralement plus élevée que chez la moyenne des pères, ce qui pourrait expliquer leur plus grande motivation à développer  des habiletés parentales.  Les recherches disponibles révèlent donc que les personnes homosexuelles possèdent des degrés de compétence  parentale comparables à ceux des personnes hétérosexuelles. Les craintes relatives aux capacités parentales des individus homosexuels sont donc sans fondement.

Les enfants de parents homosexuels développent-ils des problèmes d’identité sexuelle?


Est‑il vrai que les filles et les garçons de parents homosexuels développent des problèmes d'identité sexuelle?  Patterson (1992) structure la réponse à cette question en examinant trois concepts associés aux théories de l'identité sexuelle.  Un premier groupe d’études examine l'identité de genre (gender identity), c'est‑à‑dire les capacités des enfants à identifier correctement leur sexe biologique comme fille ou comme garçon.  Un deuxième groupe d’études porte sur le rôle sexuel, c'est‑à‑dire sur le degré d'adoption, par l'enfant, de comportements masculins, féminins ou les deux, tels qu'ils sont définis par les conventions de sa culture.  Enfin, un troisième groupe de recherche porte sur l'orientation sexuelle, c'est‑à‑dire au choix par l'enfant devenu adolescent ou adulte de partenaires sexuels qui le définissent comme hétérosexuel, homosexuel ou bisexuel (Money & Ehrardt, 1972; Stein, 1993).  Pour des revues en anglais sur ces questions, on peut consulter  Brewaeys & Van Hall, 1997; Falk, 1994; Flaks, 1994 ; Kirkpatrick, 1996; Parks, 1998; Patterson, 1992, 1995a, 1997, 2000; Patterson & Chan, 1997; Perrin, 1998; Tasker & Golombok, 1997; Victor & Fish, 1995).  Pour une méta-analyse des recherches sur les enfants, voir Allen & Burrel, 1996). Pour des revues en français, on peut consulter Julien, 2002; Julien, Dubé, & Gagnon, 1994; Dubé & Julien, 2000.  

L'identité de genre


Les études sur l’identité de genre portent sur des enfants dont l'âge varie de 5 à 14 ans selon les études et les méthodes utilisées sont des tests projectifs et des entrevues cliniques avec des enfants (Golombok, Spencer, & Rutter ,1983;  Green, 1978; Green, Mandel, Hotvedt, Gray, & Smith, 1986; Kirkpatrick, Smith & Roy, 1981).  Dans l'ensemble, les résultats indiquent un développement normal des enfants de mères lesbiennes et un degré de satisfaction élevé de ces enfants relativement à leur propre sexe.  Par exemple, lors de tests projectifs, la majorité des enfants des deux groupes dessinent d'abord leur propre sexe.  Quelques‑uns dessinent d'abord l'autre sexe et manifestent un inconfort avec le leur, mais ils appartiennent indifféremment aux deux groupes.  Les études utilisant des méthodes plus directes comme les entrevues cliniques montrent des résultats similaires (Golombok, Spencer, & Rutter, 1983).  Il n’y a donc aucune évidence empirique que les mères lesbiennes exerceraient une influence négative sur le développement de l’identité de genre chez leurs enfants. 

Le rôle sexuel  

D'autres études examinent le rôle sexuel adopté par les enfants de mères lesbiennes (Brewaeys et al., 1997; Golombok et al., 1983; Gottman, 1990; Green, 1978; Green et al., 1986; Hoeffer, 1981; Kirkpatrick et al., 1981; Kweskin & Cook, 1982; Rees, 1979). Certaines comparent la préférence des enfants pour des jouets, des activités, des intérêts et des choix professionnels conventionnellement appropriés à l'un et l'autre sexe.  D'autres portent sur des entrevues cliniques et l'évaluation de choix d'émissions télévisées et des préférences à l'égard de personnages de ces émissions.  Enfin, une étude utilise un questionnaire qui évalue la perception de ses propres rôles sexuels, le Bem Sex Role Inventory (BSRI; Rees, 1979).  L'âge des sujets varie de 5 à 44 ans ‑ certaines études évaluent des enfants‑adultes de parents hétérosexuels et homosexuels.

Dans l'ensemble, les résultats n'indiquent aucune différence entre les enfants des deux groupes.  Toutefois, deux études font état de variations chez les jeunes enfants.  D'après les entrevues cliniques de Green et al. (1986) avec des enfants de 3 à 11 ans, les filles de mères lesbiennes, comparées aux filles de mères hétérosexuelles, présentent une plus grande variabilité de préférences pour les jeux (ex. camion, casse-tête, poupée), une plus grand variabilité dans les préférences de vêtements et les choix de carrières futures.  Elles apparaissent moins stéréotypées ‘féminines’, plus androgynes.  Des entrevues avec les mères lesbiennes et hétérosexuelles révèlent aussi que les filles de mères lesbiennes sont plus enclines que les filles de mères hétérosexuelles à jouer à des jeux de bagarre et avec des jouets ‘masculins’, tels que le camion;  toutefois, on ne trouve aucune différence entre les groupes de garçons.  La très grande majorité des garçons préfèrent des vêtements, des jeux, et des choix de carrières typiques pour les garçons selon les conventions de notre culture.  Par ailleurs, contrairement aux attentes, les réponses des adolescentes de mères lesbiennes au BSRI montrent qu'elles endossent plus de féminité dans leur choix de réponse que les autres enfants (Rees, 1979).  Dans toutes ces études, l’étendue de la variation des comportements et des préférences des enfants de ces familles demeurent dans les limites des conventions de notre culture.  De plus, les enfants de mères lesbiennes ont des préoccupations et des préférences pour les jeux typiques de leur groupe d’âge (Patterson, 1997).   Dans l’ensemble, les enfants des mères lesbiennes développent des rôles sexuels comparables aux autres enfants. Aucune donnée n’est disponible sur les enfants élevés avec des pères gais.   

L'orientation sexuelle  


Est‑il vrai que les filles et les garçons de parents homosexuels sont proportionnellement plus nombreux à développer une identité homosexuelle que les autres?  Une étude québécoise, le rapport Bertrand (1984), fournit des précisions à ce sujet.  Les 148 mères lesbiennes ayant participé à la recherche ont eu au total 139 filles et 141 garçons.  De ce nombre, d'après les mères, 3% des filles en âge d'exprimer leur sexualité seraient lesbiennes et 6% des garçons seraient homosexuels.  De plus, 1, 5% des 1000 femmes interrogées affirment avoir une mère lesbienne ou un père homosexuel.  Comparativement au pourcentage estimé dans la population en général (5 à 18% de la population québécoise serait homosexuelle d'après Olivier, 1988 et Robinson, 1993), les chiffres rapportés par Bertrand sont prudents.  On ne compterait donc pas plus d'enfants homosexuels provenant de parents homosexuels que de parents hétérosexuels.  

L'ensemble des recherches effectuées sur le territoire américain ont les mêmes conclusions.  Des études menées auprès de pères gais et de leurs enfants révèlent des proportions qui varient de 8% à 16% (Bailey, Bobrow, Wolfe, & Mikach, 1995; Bozett, 1980, 1982, 1987, 1989; Gottman, 1990; Miller, 1979; Paul, 1986).  Ces variations d’estimés sont semblables aux variations d’estimés de personnes gaies, lesbiennes et bi-sexuelles dans la population.  

Dans le même sens, des adolescents de mères lesbiennes rapportent avoir des fantaisies à caractère hétérosexuel (Green, 1978) et n'avoir aucune tendance homosexuelle (Rees, 1979).  De même, chez les adolescents et les jeunes adultes en âge de vivre des relations sexuelles, les garçons et les filles de mères lesbiennes ne commencent pas à avoir de relations sexuelles plus tôt ni en plus grand nombre que les jeunes de mères hétérosexuelles (Tasker & Golombok, 1997).  Ainsi, les comparaisons statistiques entre les intérêts sexuels d'enfants de mères lesbiennes et ceux d'enfants des autres mères ne font ressortir aucune différence significative entre les enfants des deux groupes (Golombok et al, 1983; Huggins, 1989).  Toutefois, comme la plupart des enfants de mères lesbiennes sont nés dans un foyer hétérosexuel alors que les mères ne s’identifiaient pas encore comme lesbiennes, il est possible que l’orientation hétérosexuelles des adolescents étudiés proviennent du fait d’avoir vécu plusieurs années dans un contexte familial hétérosexuel.  

Une étude longitudinale portant sur de jeunes enfants suivis pendant plusieurs années dans le contexte d’une famille homosexuelle avec mère lesbienne indique que les enfants devenus jeunes adultes s’identifient pour la plupart comme hétérosexuels (Golombok et Tasker, 1996).  Ni l’âge de l’enfant lors de la divulgation du choix sexuel du parent, ni la durée de cohabitation de l’enfant avec un parent homosexuel n’a d’impact sur le choix de l’orientation sexuelle des jeunes adultes (Bailey et al., 1995). Cependant, une étude montre que les filles de mères homosexuelles seraient plus ouvertes que les garçons à envisager des relations sexuelles avec une partenaire de même sexe (Tasker & Golombok, 1997).  

En résumé, les études sur l'identité de genre, le rôle et l'orientation sexuelle des enfants de parents homosexuels ne montrent pas de différences dans le développement des enfants de parents homosexuels comparés aux enfants de parents hétérosexuels. Ces résultats ne signifient pas que les enfants de parents homosexuels ne font face à aucun problème d'identité.  Mais ces résultats suggèrent que lorsque des problèmes d’identité sexuelle surgissent, ces problèmes n’ont rien à voir avec l'orientation sexuelle des parents. 


Agression sexuelle

L'idée selon laquelle les enfants de parents gais et lesbiens sont davantage victimes d’agressions sexuelles que les autres enfants a été systématiquement examinée dans les recherches sur l'agression sexuelle des enfants (Finkelhor & Russell, 1984; Jenny, Roestler, Poyer, 1994; Groth & Birnbaum, 1978; Jones & MacFarlane, 1980; Sarafino, 1979). Étant donné que la grande majorité des personnes qui agressent sexuellement des enfants sont des hommes, les mères lesbiennes ont une faible probabilité d’agressions. Quant aux hommes gais, les recherches montrent des proportions comparables d’agresseurs sexuels dans les deux groupes d’hommes (Groth & Birnbaum, 1978; Sarafino, 1979). Par exemple, l’étude de Jenny et al. (1994) examine les dossiers médicaux de 276 filles et 76 garçons âgés de 6 à 17ans et évalués pour agressions sexuelles, dans le cadre d’un hôpital pour enfants dans une ville américaine. L’analyse documente 269 cas d’enfants agressés sexuellement par un adulte, dont 2 enfants agressés par une personne identifiée gaie ou lesbienne. Dans 82% des enfants agressés sexuellement par un adulte, l’agresseur identifié était un partenaire hétérosexuel d’un parent proche de l’enfant. Pour les autres cas d’enfants agressés sexuellement par des adultes, les adultes avaient des relations plus lointaines à l’enfant (ex. voisin, ministre du culte, ami de la famille), et les dossiers ne donnent aucun indice de l’orientation sexuelle (hétéro ou homo).  La prévalence de personnes homosexuelles dans la société nord-américaine étant estimée entre 5 et 10%,  l’étude montre que la probabilité qu’un enfant soit agressé par une personne homosexuelle est de 0% à 3, 1%, soit près de la limite inférieure des estimés de cette population . Cette étude est limitée par la difficulté à identifier l’orientation sexuelle de personnes homosexuelles et il est possible que cette probabilité soit supérieure.  Toutefois, rien de permet de penser qu’elle dépasse les limites supérieures des estimés de cette population.  La crainte que les enfants de parents homosexuels soient plus nombreux à être victimes d’agressions sexuelles  que les enfants de parents hétérosexuels apparaît donc sans fondement empirique.

Autres aspects du développement des enfants 

Plusieurs études utilisant diverses méthodes (e.g., entrevues avec les parents, administration de tests et évaluation des enfants par leurs professeurs) n’indiquent aucune différence entre les enfants de parents homosexuels et ceux de parents hétérosexuels, notamment pour les désordres psychiatriques,  les problèmes affectifs, d'hyperactivité, de sociabilité et de comportement (Golombok et al., 1983; Kirkpatrick et al., 1981),  le tempérament et la personnalité (Gottman, 1990; Tasker & Golombok, 1995; 1997), le jugement moral (Rees, 1979), l'autonomie (Steckel, 1985; 1987), l’intelligence (Green, 1986), le concept de soi (Golombok, Tasker, & Murray, 1997; Gottman, 1990; Huggins, 1989;  Patterson, 1994a; Puryear, 1983), les problèmes de comportements (Brewaeys et al., 1997; Chan, Raboy, & Patterson, 1998; Flaks, et al., 1995; Glolombok et al., 1983; 1997; Patterson, 1994a; Tasker & Golombok, 1995; 1997; Wainright & Patterson, 2002) et l’ajustement scolaire (Wainright & Patterson, 2002).  Une étude de Patterson (1994a) montre que, comparés aux autres enfants, les enfants de mères lesbiennes rapportent davantage de réactions de stress et d’anxiété mais ils mentionnent aussi des niveaux plus élevés de bien-être personnel que les enfants de parents hétérosexuels (Patterson, 1997).  Selon la chercheure, ces données comparatives suggèrent que les enfants de mères lesbiennes vivraient davantage d’événements stressants familiaux tout en développant une plus grande ouverture face aux expériences émotionnelles variées, tant positives que négatives.  Ces résultats de Patterson n’ont toutefois pas été répétés dans d’autres études.  

Développement psychosocial

Relations avec les pairs  


Quelques chercheurs ont étudié la qualité des relations sociales des enfants avec leurs pairs  (Green et al., 1978, 1986; Golombok et al., 1983, 1997; Patterson, 1994a; Seikert & Rabian, 1999; Tasker & Golombok, 1997).  Les données recueillies auprès des enfants, des parents et des enseignants indiquent que les enfants de mères lesbiennes ont des groupes d'amis majoritairement composés d'enfants de même sexe, comme les enfants de parents hétérosexuels.  De même, l’étude longitudinale de Tasker, dans laquelle des familles ont été interrogées à 10 ans d’intervalle, montre que les enfants de mères lesbiennes, comparés aux enfants de mères hétérosexuelles, ne sont pas plus souvent victimes de taquinerie face à l’orientation sexuelle de la mère et n’ont pas davantage de difficultés d’intégration sociale durant l’adolescence.  Les enfants de mères lesbiennes et de mères hétérosexuelles rapportent des degrés comparables de popularité auprès de leurs pairs.  Cette étude ne révèle pas non plus de différences quant à la composition de leurs groupes de pairs et la qualité de leurs relations avec eux.  De plus, la plupart des adolescents de mères lesbiennes intègrent leurs amis proches à la vie de famille.  
Relations des enfants avec les adultes


Un certain nombre d’études ont examiné les relations des enfants avec les adultes.  Ces études montrent un tableau globalement positif des relations des enfants avec leurs parents, tant chez les familles de femmes lesbiennes que celles d’hommes gais (Golombok et al., 1983; Harris & Turner, 1985/1986; Wainright & Patterson, 2002). Par exemple, les études sur les relations des enfants avec les hommes adultes indiquent que les mères lesbiennes désirent plus que les hétérosexuelles que leurs enfants développent des relations positives avec des hommes adultes (Kirkpatrick et al, 1981). Les mères lesbiennes de cette étude ont plus d'amis de famille de sexe masculin que n'en rapportent les mères hétérosexuelles et elles incluent plus souvent un membre de leur parenté adulte masculine dans les activités de leurs enfants, surtout lorsqu'elles vivent en couple stable avec une conjointe (Kirkpatrick, 1987).  L’étude de Golombok et al. (1983) montre que les enfants de mères lesbiennes divorcées étaient plus nombreux à avoir des contacts hebdomadaires avec leur père biologique que les enfants de mères hétérosexuelles divorcées, mais l’étude de Kirkpatrick et al. (1981) ne confirme pas ce résultat.  Par ailleurs, des entrevues avec des pères gais, des mères lesbiennes, des mères et des pères hétérosexuels ayant tous eu la garde de leurs enfants lors d'un divorce hétérosexuel indiquent des degrés comparables de qualité de la relation parent-enfant.  Toutefois, les visites des enfants chez l'autre parent présentent plus de problèmes pour les parents hétérosexuels que pour les autres (Harris & Turner, 1985/1986).  Selon les perceptions de la majorité des parents homosexuels de cette étude, les enfants n'ont pas souffert de problèmes psychosociaux en réaction à l'homosexualité de leurs parents.  Celle‑ci aurait plutôt facilité le développement de l'empathie et de la tolérance chez eux étant donné leur exposition à des points de vue variés.

L’étude de la qualité des liens entre les enfants et les partenaires de leurs mères lesbiennes divorcées montre des relations plus faciles et ouvertes des enfants avec la partenaire de la mère lesbienne en comparaison des relations entre les enfants de mères hétérosexuelles et le partenaire de leur mère.   Dans cette étude, davantage d’enfants de foyers lesbiens que de foyers hétérosexuels recomposés  voient la partenaire principale de leur mère comme un parent additionnel (Tasker et Golombok, 1997).   

Liens des enfants avec la famille élargie et le réseau social des parents


Comme la recherche auprès des familles hétérosexuelles indique que la qualité des liens avec la famille d’origine influence le développement des enfants par le biais du soutien aux parents et aux  enfants, des études récentes ont examiné les liens des enfants de mères lesbiennes avec les grands-parents et les membres de la famille élargie (Fulcher, Chan, Raboy, & Patterson, 2002; Patterson et al., 1998).   Contrairement au stéréotype voulant que les mères lesbiennes soient plus isolées de leur famille d’origine que les mères hétérosexuelles, les résultats montrent que la plupart des enfants sont en contact avec leurs grands-parents et les autres membres de la famille étendue (Patterson, 1997).  Une étude récente utilisant des méthodes d’échantillonnage permettant d’apparier les familles homoparentales lesbiennes aux familles hétérosexuelles sur un ensemble de variables démographiques ne montre pas de différence entre les deux types de familles sur le nombre de contacts des enfants avec leurs grand-parents (Fulcher et al., 2002).      


Enfin, une étude sur la composition du réseau social de mères lesbiennes auquel les enfants sont exposés (Fulcher et al., 2002; Golombok et al., 1983; Patterson et al., 1998) indique que les enfants des mères lesbiennes ont des contacts avec les amis de leur mère et que ces réseaux d’amis présentent une variabilité de femmes et d’hommes homosexuels et hétérosexuels.  

En résumé, les études sur le développement psychosocial des enfants de parents homosexuels montrent que les enfants sont bien intégrés à leur groupe de pairs et au groupe d'adultes entourant la famille, y compris leur parent biologique absent, les grands-parents, les membres de la famille élargie et les amis adultes de la famille, hommes et femmes, hétérosexuels, gais et lesbiennes.  Aucune donnée ne permet de conclure que les enfants de mères lesbiennes éprouvent des difficultés sociales avec leurs pairs qui seraient directement attribuables à l’orientation sexuelle de leurs parents.  La crainte que ces enfants soient socialement isolés n’est pas fondée.  Peu de données sur les enfants de pères gais sont disponibles à ce propos.

Conclusion

L'examen des recherches disponibles sur le développement d'enfants de parents homosexuels révèle que les craintes concernant une plus grande vulnérabilité de ces enfants sont sans fondement empirique. Premièrement, ces enfants n'éprouvent pas plus de problèmes d'identité sexuelle que ceux de parents hétérosexuels et ils ne sont pas plus nombreux à développer une identité homosexuelle.  Deuxièmement, ils ne sont pas plus vulnérables psychologiquement que les enfants d'hétérosexuels et ils n'ont pas plus de problèmes de comportement.  Troisièmement, ils ne manifestent pas plus de problèmes d'adaptation sociale sous la forme de victimisation par leurs pairs.  Enfin, ils ne sont pas plus souvent victimes d'agressions sexuelles de la part de leurs parents ou d’amis de leurs parents. Donc, aucune des recherches effectuées à ce jour ne permet de conclure que les enfants de parents homosexuels sont désavantagés sous quelque aspect que ce soit par rapport aux autres.  Les résultats convergent tous vers un message clair et sans ambiguïté : lorsque les enfants de parents homosexuels ont des problèmes d’adaptation, d’autres facteurs que la simple orientation sexuelle des parents sont responsables de ces difficultés.

Malgré l’augmentation du nombre de recherches sur la question au cours des dernières années et malgré l’amélioration des procédures d’échantillonnage et des techniques d’analyse, le champ d’étude doit développer davantage de connaissances sur la diversité des contextes familiaux des familles homoparentales.  Centrées sur la question de l’impact de l’homosexualité du parent sur le développement de l’enfant, les procédures de recherche ont eu pour effet de simplifier l’analyse en négligeant d’examiner l’adaptation des enfants en fonction de la variabilité des structures familiales dans lesquelles ils se développent (e.g, familles homoparentales bi-parentales d’origine, familles homoparentales reconstituées, familles homoparentales avec donneur connu et impliqué, etc.).  Lorsqu’on examine les résultats obtenus jusqu’ici à la lumière des résultats de recherches sur les familles hétérosexuelles, il apparaît que la structure ou la composition familiale aurait peu d’impact à côté de la capacité des parents à gérer les problèmes entraînés par des structures changeantes et la  qualité des liens entre l’enfant et le parent qui souvent en découlent. 

Comparées aux familles hétérosexuelles, les familles homoparentales vivent aussi dans des contextes variables de stigmatisation et d’intolérance à l’homosexualité (e.g., région urbaines et régions rurales, secteur des services de santé et secteur de l’éducation) et avec des habiletés variables à gérer ces difficultés.   Nous savons que, comme la population hétérosexuelle, une certaine proportion d’adultes homosexuels et bisexuels ont des problèmes d’adaptation psychologique (Santé Québec, 2000), que  certains de ces adultes ont des enfants et que le bien-être des enfants est associé à la santé psychologique des parents (Chan, Raboy, & Patterson, 1998; Patterson, 2001; Wainright & Patterson, 2002).  Dans le futur, les recherches devraient s’appliquer à mettre à jour les stresseurs familiaux engendrés par la stigmatisation sociale ainsi que les facteurs qui favorisent une gestion efficace de ces difficultés chez les parents et leurs enfants. 
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� Aucune statistique fiable ne peut être avancée sur le nombre de personnes homosexuelles au Canada, en raison des conséquences négatives entraînées par le dévoilement de l’identité homosexuelle, et en raison de l’absence de question sur l’orientation sexuelle dans les enquêtes nationales jusqu’à récemment.  Il est donc difficile d’estimer le nombre de personnes homosexuelles étant parents, le nombre de leurs enfants et le nombre d’enfants résidant avec elles.  Les plus récentes estimations pour la population américaine seraient qu’entre 1 et 12 % des enfants américains de moins de 18 ans auraient un parent homosexuel (Stacey & Biblarz, 2000).  La variabilité des estimés dépend de la manière dont on définit l’orientation sexuelle:  elle se définit par trois dimensions qui  ne coincident pas nécessairement, soit l’attraction sexuelle (‘sexuellement attiré par…), le comportement sexuel (relations sexuelles avec…) et l’identité sexuelle (je suis gai, hétérosexuel…), (e.g., Michaels, 1996). 





